
Lettre de Rachel en Russie le 5 novembre 1853

St Petersbourg 5 novembre 1853

Mon vieil, vous peut-il être 
agréable un brin d’apprendre que votre
tragédienne est arrivée à Petersbourg

en parfait état de santé, qu’elle est
déjà très confortablement installée et que 

le temps est beaucoup plus beau qu’en 
France malgré la guerre qui vient
d’être déclaré hier aux troupes par

l’empereur de toute les Russie. Comme
elle ne peut m’atteindre, pas plus que 
les février de chez nous je continue :
mes succès sont beaux, l’abonnement

est fabuleux ! quatre cent mille francs
d’encaissés avant la première représentation !

mon frère est devenu spirituel d’homme 
d’affaire qu’il était seulement avant. 
Phèdre est annoncée pour dimanche, 
je suis si bien portante que j’ai prié 

Raphael de me faire jouer plutôt qu’il
n’était convenu il s’est empressé

de m’avancer de huit jours, j’allais



lui en témoigner ma reconnaissance
lorsqu’il m’a devancé pour me 

remercier.
Je suis déjà très gâtée par ces 

messieurs les Russes ; les fleurs remplissent
mes salons, et les propositions les moins

honnêtes me sont [rature] faites, je ne sais
que résoudre, il fait si chaud !!!.

je ne me repends point de vous dire
milles folies si cela vous fait sourire

un peu.
La famille impériale est encore 

à la campagne, elle ne rentre d’ordinaire
que dans la dernière quinzaine de novembre

j’en suis quelque peu contrariée, quoique
le comte Adlerberg (qui est ministre d’État)

m’assure que l’Empereur fera pour moi
une exception en venant me voir

au théâtre avant sa rentrée en ville
à revoir cher ami, si vous avez

un peu d’intérêt à me lire écrivez
moi pour que j’ose continuer ;

après ma première soirée de Phèdre



demain je vous écrirais deux mots 
pour vous apprendre l’accueil fait 

à l’artiste française
je vous embrasse de tout mon cœur

votre amie
Rachel

Dinah me fait rouvrir ma lettre 
pour vous engager à écrire lisiblement.

sans doute que la petite curieuse
voudra lire les charmantes choses

que vous aller m’adresser.


